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Les enquêtes de victimation concernant les violences 
démontrent un lien entre le sexe des individus et la 
production tout comme l’exposition à la violence (Vi-
rage 2020). Concernant les violences sexuelles les 
auteurs désignés par les victimes sont à plus de 95% 
des hommes (CSF, 2006) tandis que les femmes sont 
exposées tout au long de leur vie et trois plus que les 
hommes (qui sont, eux, essentiellement exposés durant 
leur minorité). 
Pour autant le lien statistique entre le sexe des individus 
et les comportements violents ne rend pas compte des 
variations de genre internes au groupe de sexe (Trach-
man, 2022), autrement dit l’inscription des individus 
dans des modèles différents de masculinités ou de fé-
minités parmi celles et ceux qui se déclarent homme ou 
femme dans ces enquêtes. 
Dès lors il s’agit de questionner la production de la vio-
lence sous cette dimension :  l’apprentissage de com-
portements violents liés aux identités de genre et à leur 
variation. Est-ce que, parmi les modèles de masculini-
tés, certains seraient plus propices à la violence ?  
Dans la même façon il convient d’interroger l’hypothèse 
régulièrement mobilisée de la reproduction possible de 
la violence parmi ceux qui y sont exposés : est-ce que 
l’effet de l’exposition de la violence varie en fonction des 
modèles de masculinités ou de féminités ? 
Enfin que faire pour articuler les connaissances pro-
duites par les sciences sociales avec les pratiques cli-
niques quand on travail auprès des auteurs ou des vic-
times de violences sexuelles ? 
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